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Maria ? 
Tout va bien ? 
Il est arrivé 

quelque 
chose ?

Pas grand-chose. 
Je passais dans le 
coin et j’ai décidé 
de vous rendre 

visite. Selene est 
là ?

Pas vraiment. 
Elle vient de sortir. 
Elle est allée faire 

du shopping avec 
une amie…

Je sais qu’elle 
n’est pas là ! 

J’étais juste en 
train de te faire 

marcher…

Tu ne vas 
pas m’inviter à 

entrer ?
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Oh si, 
bien sûr ! Désolé… 

Entre !

Mais comment 
savais-tu que 
Selene n’était 

pas là ?

Comme je te 
disais, j’étais 
dans le coin. 

Je l’ai vu 
sortir d’ici !

OK. Tu te 
rends à une 

fête ? Cette 
tenue…

Une fête… ? 
Peut-être ! Je suis 
contente que tu 

apprécies cette robe… 
Mais je portais mon 

manteau. Tu ne peux pas 
marcher dans la rue 

comme ça !

Ouais, le tissu 
est vraiment 
transparent…

Et tu ne 
connais pas 

la meilleure…
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Je ne porte rien 
en dessous !

Putain de merde, 
Maria ! Pourquoi 
fais-tu cela ?!
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Parce que je 
veux te donner 

une deuxième 
chance ! Je reconnais 

que j’ai été très 
agressive ce jour-là et 
j’avais cru que tu aurais 
accepté ma proposition 

sans y réfléchir à 
deux fois !

J’avais oublié 
que tous les 

hommes ne 
sont pas des 

ordures comme 
mon mari.

J’ai donc décidé 
d’essayer une 

nouvelle approche.

Une nouvelle 
approche ?

Tu es nue sur 
mon sofa, chez 

moi, en plein 
jour !

Selene peut 
arriver à 

n’importe quel 
moment…
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N’as-tu pas 
pensé un peu à la 
proposition que 

je t’ai faite ?

Mon Dieu, 
Maria ! Ne fais 
pas ça… Ferme 
ces jambes !

Osio est 
mon ami…

Que 
crains-tu ?

Osio ou 
le fait de ne pas 

résister ?

Es-tu sûr que tu 
veux que je ferme 

mes jambes… ou que 
je les ouvre un peu 

plus ?

La loyauté envers 
l’amitié que tu 

portes à Osio est 
impressionnante, mais 

voilà exactement 
pourquoi je veux que 

ce soit toi…



33

Es-tu sûr 
que nous sommes 

trop amis pour cela ? 
Ne ressens-tu pas 
le moindre désir de 

baiser ton amie ?

Je suis là, nue 
sur le sofa, 

chez toi… Jambes 
écartées… À ta 

portée…

Vas-y !

Putain, Maria ! 
Tu ne rends 

pas les 
choses 
faciles !

Tu peux me 
toucher… Il 

n’y a aucun mal 
à cela…

Tu vois ? 
Nous sommes 
juste amis…

Tu peux me 
toucher à ton 

gré… Où tu 
veux…

Maria…

Maintenant, 
laisse-moi te 
toucher, moi 

aussi !

Il n’y a aucun 
danger… Viens…

 


